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Archers : le Roy conserve son trône…

Le Roy François Perrin, félicité par ses ouilles, s’est vu remettre les attributs dus à son rang, lors d’un cérémonial datant
du XIe siècle.

La Première compagnie des archers d’Épinal a organisé son traditionnel tir du Roy. Au

terme de nombreuses tentatives, c’est le président François Perrin qui a une nouvelle

fois atteint l’oiseau en plâtre, conservant ainsi son titre.

À l’issue de la matinée de dimanche, au cours de laquelle les archers de la Première

Compagnie des archers d’Épinal se sont affrontés dans la compétition du tir du Roy, on a pu

constater que l’abnégation des archers spinaliens est une de leurs qualités. Et non la moindre…

Mais revenons sur cette compétition qui consiste aux archers à se mesurer avec pour unique

but de mettre à terre une cible, un oiseau en la circonstance, mesurant 5 cm de haut sur 2,5 de

large. Et ce, à une distance de 40 mètres avec un seul tir par salve. Eh bien, commencé aux

environs de 10 h 30, ce tir, qui rassemblait onze archers, s’est terminé à 12 h 30, après plus de

quinze salves décochées. Le Robin des Bois et autres Guillaume Tell spinaliens étaient aux

abonnés absents.

Et ce n’est qu’à la 166e flèche que le volatile, en plâtre, s’est fait voler dans les plumes sur un tir

décoché par le président François Perrin qui, en la circonstance, reprenait un bien gagné déjà

l’an passé.

Mais avant d’arriver à cet épilogue, il y en a eu des flèches tirées et ce, dans une ambiance des

plus amicales même si chaque tir raté, fort nombreux au demeurant, était commenté de façon

humoristique par les autres archers, pour le plus grand bonheur de tous.

Agglomération d’Épinal



Et lorsque l’oiseau s’est fait briser une patte, on a entendu un hourra général qui était aussi

teinté d’un certain soulagement, car l’heure de l’apéritif arrivait à grands pas…

• Un cérémonial ancestral

Et puis, il y a eu ce cérémonial datant du XIe siècle avec un défilé comportant, dans l’ordre, le

tambour, le fanion de la Compagnie, la flèche ayant atteint son but, l’oiseau cible, l’écharpe et la

coupe. Il appartenait alors au vice-président, et capitaine du Roy, Guy, de mettre à genoux les

ouailles de celui-ci avant de lui remettre les attributs dus à son rang et de lire le discours

officiel : « Sire, vous qui avez abattu l’oiseau, voici le prix que je vous présente et chacun de

crier Vive le Roy ! Je remets dans vos mains les insignes des officiers de votre maison jusqu’à

la réunion générale. Et par saint Sébastien, Vive l’Archerie, Vive le Roy ».

• En route vers le titre d’empereur

Si le Roy actuel renouvelle sa prestation l’an prochain, il en sera à son troisième règne

consécutif, ce qui lui permettra de devenir empereur. Un seul membre de la Première

Compagnie spinalienne est parvenu à ce titre en soixante-dix ans, en la personne de Michel

Diné, aujourd’hui disparu, victorieux en 1976, 1977 et 1978.


